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Rideau 


Une  vaste  et  somptueuse  salle  eu  hémicycle  dans  le  château  de  Barbe-Bleue.  Au  fond,  une  grande  porte.  De 
chaque  coté  de  celle-ci,  truie  petites  pertes  d'ébène  à  serrures  et  ornements  d'argent  ferment  des  espèces  de 
niches  <l:uis  une  colonnade  de  marbre.  Au-dessus  de  ces  portes,  mais  au  dernier  plan,  six  fenêtres  monumentales 
auxquelles  ou  peut  accéder  de  chaque  cOté  de  la  salle  par  un  escalier  arrondi  qui  mène  à  une  sorte  de  balcon  inté- 
rieur. C'est  lo  soir,  le-,  lustres  sont  allumés  et  les  fenêtres  ouvertes.  Au  dehors,  c'est  à  dire  derrière  les  fenêtres  du 
fond,  uni-  foule  agitée  qu'un  ne  voit  pas,  mais  dont  on  entend  très  distinctement  les  cris  tour  à  tour  effrayés, 
inquiets  et  memienuts,  les  mouvements  subits,  les  piétinements  et  les  murmures. 


Vif 
leroet  ads  i),.ssus 


Même  Mouvî  (dont  la  progression  se  réglera  sur  celle  du  mouvement  et  de  l'expression  du  choeur  ) 
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loin, 


pour  qu'elle    ne    sa.che   point  ce  qui  l'attend  i    -     ci. 


8?  bassa 

En  animant  un  pou        r ,       r 
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P.i  F.  «572 


D.i  F.  6572 


D.4  P.  «572 


Il        pa  _     rait  qu'on  pieu   .    rait  dans     les         rues . 
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rou  -        -   g»  i 1         i 5 — '     i 5 1  £- -^ 

Non!  Non!  Je  vois  des       tor  -  ches  dans  l'a-ve    .    nu  . 
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Voi  .  là   le  grand  car  -  rosse  en  .  tre   les    ar  .   bres  ! 
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D.N  F.  H57-i 


(marc  ) 
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A  ce  moment, en  effet, les  six  fenêtres  monumentales  au-dessus  des  niches  de  marbre    se  ferment  d'elles-mêmes  , 
etuuffaiit  ù  mesure  les  voix  de  la  foule.  On  n'entend  plus  qu'un  murmure  indistinct  qui  est  presque  le  silence. 
TOUS 


81.  bas  sa 
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Entrent,  par  une  porte  latérale,  Ariane  et  la  Nourrice. 


D.&  F.  6672 


LA  NOURRICE 
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Où  sommes-nous? 


f1    j     i  '  ~ttîj.     u      lj.  ~n~   i  j     i  j    m 


A      mort!. 


IggjlBf 


P    v   F    «572 


28 


t^t. ht       t_rt-^fr 


(marc.) 


Ils  couvraient  les    chemins    et    n'o.saient  point  par   -    1er, 


f  p  SOS  t. 
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Très   retenu 


ils    nous    fai. saient     si 


-    gne     de     nous      en      re  .   tour 
Très   retenu 


au  Mouv1        (  FUe  va  j  la  Rrande  porte  du  fond.) 


P.*  F. «572 
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(vivement  )                     (lune) 

Un  peu  lent 

1      .?        '         '      3         ' 

Plus  vite                     Retenu 

Essayons  de  l'ouvrir 

(long) 

Il  nous  a  laissées  seu-   les, 
Un  peu  lent 

Nous  pouvons  fuir  peut  è   .    tre . . . 
Retenu 
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Je   vous  l'avais  bien  dit , 
au  Mouv' 


il  est       fou, 


c'est  la  mort . 
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fi  il  H     (p'"s  vivement) 

(un  peu  lent  ) 

Ce  qu'on     a     dit 

est  vrai 

Il        a         tu.é 

cinq 

fem   . 

-    mes . 

'"/ 

: 

El  .  les   ne  sont     pas  mor 

Très  modéré  iW 


On    en   parlait    là  -    bas comme dhnmys-tère    é  .    tran .  ge,     dans  le  pa-ys   loin. 


tain    où    son    a-mour  sauva-      -  ge    et    qui  trem.blait    pourtant,  est   ve.nu         me  cher. 
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Retenu,  au  Mouv» 


.cher .        Je  m'en  doutais  là-bas  Et  j'en  suis  sûre 


Il  m'ai  -         -me, 

au  Mouv' 
Retenu    ujL 


je  suis  bel-      -   le  etj'aurai     sonsecret.  D'abord    ilfaut  déso.bé    -     ir 


C'est  le  premier  de-voir     quandl'ordre  est  mena  -  çant    et  ne  s'explique  pas. 


Les 
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En  Hiiimimt  un  peu 


Nous  voici  dans  lagale- ri       .      e  qui  pré    -    cè.de  la  salle où  son  amour  m'attend . 

En  animant  un  peu  marc.  


(m.g.Siapra)h- 
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Il  m'a  donne' ces  clefs  qui        ou     -     vrent  les  tre'. sors      des  pa  -  ru   .   res  nupti.a    -    les. 


p  marc. 
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Très  retenu 
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Plus  animé  encore 

ARIANE 
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Vu  peu  plus  modéré 


(Elle  essaye  les  clefs  sur  la  première  porte.) 
'     3    .  '  i i  Serrez 


Ea  retenant 
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Non 
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Vif 


La  Nourrice  fait  un  saut  en  arrière,car,tandis  qu'elle  parle  encore,  les  deux  vantaux  glissent  d'eux  mômes  dans   dos 
rainures  latérales  et  subitement  disparaissent, découvrant  un  prodigieux  amoncellement  d'améthystes  entassées  jusqu'au 


sommet  de  l'ouverture.  Alors,comme  délivrés  dune  contrainte  séculaire, des  joyaux  de  toutes  formes   mais  de   même 
s«bsta„ce,colhers,aigrettes,bracelets,bagues,boucle,.,ei„tures,diadémes,croulent  en  flammes  violette»  et  rebondie  nt 
Assez  animé  (la  J  à  peu  près  comme  la  6  précédente) 
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jusqu'au  fond  de  la  salle,  cependant  qu'à  mesure  que  les  premiers  se  répandent  sur  le  marbre,  de  toutes  les  anfractuosités 
dea  voûtes  réveillées  continuent  d'en  ruisseler  d'autres, de  plus  en  plus  nombreux  et  admirables,  au  milieu  d'un  bruit  de 
pierreries  vivantes  qui  ne  s'arrête  plus. 


LA  NflrRRICE,  éblouie,  affolée,  ramassant  les  pierreries  à  mains  pleines 


bel 
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En  cédant 
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au  Mouv' 


*ayj.     j.  j.  j.^  i  J  m 


Ou      -      vre   la    se-con.de         por 
LA  NOl'RRK'E 
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Même  scène  qu'à  la  première  porte,  mais  cette  fois  c'est   l'accumulation,  l'irruption  rebondissante  et  HblmkMment 
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.vrir  sous      le     poids  du      ciel         bleu! 
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l"n  peu  moins   vif 


tuy ,UULJ 
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Lent 


La  Nourrice  ouvre  la  troisième  purte.  -Même  jeu,  mais  cette  fois  c'est  l'entassement  pâle,  le  ruissellement 
gUssotidn 


laiteux,  plus  menu    mais  plus  innombrable,  d'un  déluge   de  perles. 
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Animez 

ARIANE 


En  animant  toujours  davantage  jusqu'au  g  La  Nourrice  ouvre  la  quatrième  porte  -Mime  jeu. 

a-_- . ---s. 


Ruix-elleuients  d'émeraudes. 
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LA  NOURRICE 


tl.s  F    H5Ti 


Ie~  nniHthy>ti's,Ios  Saphirs  et   les  perles. 


D.i  F.  B572 


54 


vre      la       cin.quiè  -  me  por 
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La  Nourrice  ouvre  la  cinquième  porte.  _M«ne  jeu. _  Irruptiou  aveuglante,  incandescence  animée  et  cascade     55 
tragique  do  rubU . 
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En   ralentissant 
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Hésitante,  la  Nourrice  ouvre  la  sixième  porte 
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La  porte  s'ouvre  lentement. 
Modéré 


«s 
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Ce  sont  des  cataractes  d'énormes  et  purs  diamants  qui  se  précipitent  dans  lu  -aile.  Des  millions  d'étincelles, 

do  rayons,  d'irisations,  se  rencontrent,  s'éteignent,  se  rallumeut,  déferlent  ;se  multiplient ,  s'étalent  et  s'exaspèrent 
Ariane  déconcertée  pousse  un  cri  d'ébloulssement.  Elle  se  poncho,  ramasse  un  diadème,  une  rivière,  des  poignées  de 
splendeurs  qui  éclatent, et  en  pare,  au  hasard, ses  cheveux,  ses  bras,  sa  gorge  et  ses  mains. 
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ARIANE  (Tandis  qu'elle  fait  resplendir  sous  ses  yeux  et  élève  devant  elle  les  diamants  qui  l'illuminent.) 


Je  ne      vous    cher. chais       pas 
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En  animant  un  peu 


8abassa 


0.  \    Y.  Ml'-! 
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au   Mouv' 
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au  Mouv* 


r     r'f 

S'approchant  do  la  porte  ouverte  et  regardant  sous  la  voûte. 
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En  animant  un   peu 
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Assez   animé 
ARIANE 


En    animant 
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Plus   modt-ru 
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cachons-nous... 


Apres    les  di.a  -  mants,  c'est  la      flam       .      me  ou      la 


Lent  Librement 

ARIANE  (presque  à  voix  basse) 
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Ariane  entre  sous  la  voûte,  met  la  clef  dans  la  serrure;  la  porte  se  divise,  rieu  ne  paraît  qu'une  ouverture  pleine  d'oin 
Lentement 


7i 


Hl'bassa 


bre,  niais  un  chant  étouffé  et  lointain  s'élève  des  profondeurs  de  la  terre  et  se  répand  dans  la  salle. 


LE  CHANT  SOUTERRAIN  (  foix  de  femmes  ) 
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E  -  cou 


LA  NOCRRICE  (à  voix  basse) 


A-ri.a.ne,  que  faites-voua?  Est-ce  vousquichantez?- 
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LE  CHANT  SOUTERRAIN 


Les    cinq  fil  -     .    les       d'Or,   la  -    mon    -de        (La      fée      noire       est 


te) 


Les    cinq    fil-     -    les     d'Or-  la  -    mon    -     de  Ont     cher.ché  les       por 


En   animant    insensiblement 

(plus  suiioro) 
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l'n  pou  moins  lent  que  précédemment 

(plus  puissant  ) 


Ont  ou    .      oert  un  puits 

On  peu  moins  lent  que  précédemment 


Et  sur         u    .        .     ne  par  .       .    te 

(  Elles  essaient  de  refermer  la  porte  qui  cachait  les  diamants  ! 
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(do  plus  en  plus  puissant) 


Voient       VO    .     ce    .      an        par 


les  fen    . 

(Etendant  son  manteau) 


tes, 
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Ariane  tressaille,  se  retuurne,  surt  de  la  voûte,  et,  77 

tout    étincelante  de  diamants,  s'avance  vers  Barbe-Bleue. 
BAItBE-BLRCE   (n'approchant)  Assez  animé 


Vous         aus  -      _   si  ?. 

Assez  animé 


A,M  A 


Modéré 

BARBE-  BLHX'K 


ît  r  7- 
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BARBE- BLE  LE 


lTn  peu   retenu 


Celles-ci quelques  jours, celles-là quelques    mois;         la  dernière  une  an- 
Un  peu   retenu 


8'?bassa 
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Vous 
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C'é. tait  bien  peu  de  cho        -    se 


ce     que  je    de-mandais... 
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En  animant  légèrement 
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Vousper.dez       le    bon     -     heur     quejevouhus    pour 
Retenu 


Renoncez     à    sa_voir  et  je    puis  pardon. 

Plus  vite  Retenu 


1'  &  F.  «572 


//  Animez 


Je   pourrai       pardon    .     nerT=^  lorsque  je  saurai        tout. 


D.a,  F.  6572 


A  ce  cri  répond  d'abord  une  sorte  do  rumeur  sourde.  La  lutte  entre  Ariane  et  Barbe-Bleue  continue  un  instant 
•  t  i.i  Nourrice  y  mêle  ses  clameurs  désespérées.  Tout  à  coup  une  pierre  lancée  du  dehors  vient  briser  une  des 
fenêtres.  On  entend  gronder  et  s'agiter  la  foule.  D'autres  pierres  viennent  tomber  dans  la  salle. 

[er8et2te  Ténors 


n  \  K.  li.-jT'.! 


82 


Lu  Nourrice  court  à  la  crrnnùV  porte  du  fond 
dont  elle  tire  les  verrons  et  soulevé  les  barri'». 


A  mort  ! 


D.i  F.  6572 


A  mort! 


Duo  brusque  poussée  du  dehors  ébranle  et  entrouvre  cette  porte; 
et  les  paysans  furieux,  mais  hésitants,  se  pressent  sur  le  seuil. 


Barbe-Bleue, délivrant  Ariane,  tire  sun  épée  pour  se  préparer  à  la  lutte.  Mais  Ariane, calme, s'avance  vers  la 

,  tf    „       ,     .        i    , !__, t    , i_, , L_J , >    .         foule. 


8--' 


D.&  F.  «572 


"4-  Ariane  écarte  doucement  les  paysans  et  referme  la  porte  a\ec  sutn, tandis  que  Barbe-Bleue,  les  yeux  baissé», 

regarde  la  pointe  de  6011  époe . 


Très  calme 


D.a,  P.  6572 


Ariaue  revient  vers    Barbe-Bleu 

U  : 


85 


Le  Rideau  baisse  Lentement, 
au    Moiiv' 


Êé 


Hài 


^^dj^^^jMTe^Hltlt 


8»bussu. 


Fin  du  l,-rArte 
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ACTE    II 


Lent 


piaxu 


Retenu 


tt  dit» . 


i  J  nJU  ^  'r 


jtï 


court 
silence 


% 


p     soutenu 


PP 


*m  M 


UIUIUIU 


ÏÉÉÉÈÉÈP 


t^ht-j- 


V 


j/"  très  soutenu  et  marqué 
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«7 


(W 
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Au  lever  du  rideau, la  scène  (lui  s'éclairera  tout  à  L'heure  et  révélera  une  vaste  salle  souterraine  dont  [es  voûtes 
reposent  sur  de  nombreux  piliers, est  plongée  dans  une  obscurité  presque  complète.  A  l'extrême  droite,  un  étroit 
couloir  voûté  longe  la  salle  souterraine,  où  il  débouche, vers  le  premier  plan,  par  une  sorte  d'ouverture  latérale 
ou  d'arcade  informe.  ~_ 

au  Mouyt 


(p   svntjtre) 
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89 

Paraissent  tout  nu  fond  île  ce  cniilolr, comme  si  files  descendaient 
les  dernières  marches  d'un  escalier, Ariane  et  la  Nuurriee. 
Ariane  porte  une  lampe.  8- 


Mûme    Mouv' 


D.i  F.  6.r>72 


9o 


ri---....    ble       et  les  murailles  trem    .  .    blent... 


D.4  F.  6572 
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-i   (V 


Il  nous  dé-li-vrera       les  lar  -    mes  dans  les  yeux ,  mais      il  vaut  mieux  se  délivrer  soi  ■ 


cor  .  de  ce  que  son  amour     re.fu      .       sait  et       nous  al.lons   sa.voir     ce  qui   se  cache  i  - 


Bile  s'avance,  la  lampe  haute,jusqu'à  l'arcade  latérale  du  couloir; s'y  penche  et  tâche 
de  percer  les  ténèbres  de  l,i  salle,  In  objet  indistinct  semble  arrêter  ses  regards. 
Elle  se  retourne  vers  la  Nourrice  pour  l'appeler. 


<PP) 


l>.\   F. 657'» 
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5P  J.'  V'B* 

Qu'ya-t'il     au  fond  de  cet-te  grotte?..  Vois-tu' 

Cl 


Ce.la  ne  bouge  pas 


Je  crois  qu'elles  sont  i  .   ci,       mais     qu'elles  ne  vivent        plus. 
Retenu 


p  e.vjjress?- 

au  Mouv» 

Elle  entre  dans  la  salle  que  sa  lampe  éclaire  voûte  par  voûte. 

très   doux 


Ï^=Jf 


ïïne  sorte  de  frémissement  craintif  et  presque  imperceptible  lui  re'pnnd.  Elle  fait  encore  un  pas; 
les  rayons  de  la  lampe  se  projettent  plus  avant  et  on  aperçoit,  entassées  dans  l'ombre  des  plus 
lointaines  arcades, cinq  formes  de  femmes  immobiles.  ^-— '  S 

ty    Très  lent (d'une  voix  e'touffe'e)  ~  e  J\ 


r\ 


YGRAINE,MKLISA.\nE,SÉLYSETTE,BELLANGÈRE 


Elles  sont  là  ! . .         Nourri  -  ce,  nourrice  où  es-tu  ? 


Très  lent      ,    ">r»"he  fermée  ) 

TA- 


D.4  P. 6572 


La  Nourrice  accourt.  Ariane  lui  donne  > 

l.i  lampe,  et  fait  en  hésitant  quelques  Elle  court  à  elles,  les  bras  ouverts 

Un  peu    j J^  groupe  tressaille.  1p<  enveloppe  de  ses  mains  incertaines, 

Rapide 


pas  vers  le  groupe. 


retenu    '      S    ' 


Mes  sœurs...  Elles  vi.vent!      Mevoioi!. 

Vil  peu  retenu 


Rapide 


le  embrasse,  les  étreint,  les  caresse  en  tâtonnant  dans  une  sorte  d'ivresse  attendrie  et  convnlsive, 
tandis  que  la  Noorrico,la  lampe  ù  la  main, se  tient  un  peu  à  l'e'cart.  ^ — 

73^   ^ 


I 


||    J    J    jira^^ 


l£UJ%-U   tJJJ 


r 
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— 

E 

.les 

sont  pie 

. 

nés  de 

vi    . 

-       - 

a 

et 

fi  u   #.                          ' 

Md\}}} 

p 



• 

■ 



• 

f 

■ 

■ 

p 

■ 

l7      * *= ^ ' 

s- 

ba       m 

J ■ 

m 

wd — 
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-    ra    . 

-     blés!.. 

■" 

i 

*n.û~~^ 

,     ^-                        -~~^ 

piùf    p 

cresc. 

**]  i,J  ||J   J  U 

mnltn 

«H  i  J 

CTB'   >^  ', 

IrflM. 

J 

—    J 

= 

%i). 


Très   légèrement  retenu 


I 3 1 


Vous   n'a.vez  pas  souf  .  fert? 


Vos    lè-vres  sont         frai    -    ches   et    vos 


Très    légèrement  retenu 


a 


Reprenez 


Miiuv1 


P     J        J       J    llJ      J     J      I   J       J     l)J       J        I 


'         ■>       ' 


m 


r    r  r  r 


joues  sont  sem-blables 
Reprenez 


cel  -  les    des    en     .     fants.. 
le  Monv' 

te-' 


Et         voi-ci   vos  bras 


D.&  F .6573 
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.les! 


Mais   pourquoi  tremblez  -  vous  ? 


Revenez 


tW 


r=r 


t~\'      r 
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-    ne    _  _  bresl. 


Voi.ci    les  flammes  de  vos      yeux    et     voi  .  ci      sur 


Très  retenu  (dédoublez) 


Lent 


.veux  quivous  i    .     non.  .  .dent!... 

Très    retenu  (dédoublez) 


Vous   de.  vez    è  .  tre 


Lent 
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En  reprenant  le  Mouv1  par  degrés 


bel    .  -  .  -les!.. 

En  reprenant  le  Mouv'  par  degrés 

m. il. 


Mes        bras 


En  animant  toujours 


mains  sont 

En  animant  toujours 


per  .        .   dues. 


dans       des 
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Le:  lu  ci;  [g 


D.&  F.  6572 


Très  retenu 
P. 


Assez  lent 


-ti-te    que  j'atteins 

la    der  - 

.    nie  .         _     re  . . . 
Assez  lent 

Ne  tremble  pas , 
„  il     •                       , 

ne  tremble 

,jf^7  ^r  kr  "r" 

-*—i 1- — ' — Y — ! — 

p  expressif  et  doux 

ffL_   r  t 

^      lU 

£                   "             = 

Encore  plus  lent 


i ; — i 
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La  Nourrice  s'approche  avec  la 
lampe  et  le  groupe  s'e'claire. 
Les  captives  apparaissent  alors 


et  mes   enfants  atten    .     dent  la  lu  -     -    miè 

sJ fi„.,J|J 


vfitues  île  haillons,  les  cheveux  en  de'sordreje  visage  amaigri  et  les 
yeux  effares  et  éblouis.  Ariane.un  instant  étonnée, prend  la  lampe 
à  son  tour  pour  les  éclairer  mieux  et  les  regarder  de  plus  près. 


(  regardant  autour  d'elle  ) 


tris  _ 

.   te  votre  pn 

.     son  1  .  . 

Il  tombe  sur  mes 

mains  de  grandes  gouttes  froi  . 

-          - 

pp    . L____ 

flp»  '.      -     r    *  r  • 

"k espress.              _^| 

LZU 

^  T^J 

1  *  __  fa  W 

.des                 et  la  flamme  de  ma  lam  .       .     pe  tressaille  à  chaque  ins   .    tant. 
8 
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Animez   insensiblement 


Que  vous  me    re-gar-dez   a_vec  des  yeux 
Animez    insensiblement 

é 

.    tran    . 

.    ges!.. 

• 

Pour- 

| J 

m   v  "    ï  b  &'  :                               — - tt-J 

n  »"•— — 

- — ^-~^; 

y 

cresc  .                                                      poi'O 

^__^, 

(7 

S— - 

>ygn 

-J- — #-* — 4 : : '■ 

Cédez 


cel-le  qui  veut  fuir?. 


N'est-ce    pas    la     plus      jeu         .    ne     que    je    viens    d'em.bras 
>~  Cédez 


Comme  précédemment 


Cédez  Sans  lenteur 


-serr..  Mon  long  baiser  de  sœur  vous  a-tril  fait   du  mal?... 

Comme  précédemment 

Cédez 


l't*  ' .  -f  y  f  \  if  ^  _c 


Sans  lenteur 


!»■'  JJJJ 


^y"     ■ ■ . 

xJÀ^l.1  i,.  À    ^    i    ii 


/v 
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io3 


.set   -        -    te, 
lu  peu  plus  lent 


souris?..  C'est  le  premier  sou  -      .ri-   reque  je  rencontre  i.ci        Oh!. 


P.  &  F.  6572 


D.&  P.  6672 


io5 


Lent 


Lent 


Nous  comptons  mal      les     jours. 


Nous   nous  trompons     sou  . 


8--- 


Tres  retenu 


au  Mouvt 


.vent.        Mais     je   crois  que  j'y  suis   depuis  plus  d'une  an   _       -  née. 


Très  retenu 


au  Mouv' 
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Plus  vite 


Pourquoi  è-tesA'ousdescen.du  .      .  <e>? 
Plus  vite , 

te  $ 


0.  &  P.  6572 


mX 


-mé, etpuis  c'est  défen  -    du 

Un  peu  retenu,   au  Mouv1 


D.  &  F.  H5TZ 
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Modi'iv 
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Cédez 


au  Mouv1 


IJn  peu  moins   lent 


cel  -    le  dontlesgrandsyeux  sui-vent  a-vide  -    ment   la  lumiè-re  de  ma         lam  .  pe? 


Très    modéré 


Cédez 


D.s  F.  «572 


Lent 


111 
Vu  peu  moins  lent 


Lent 


En  animant 


Vu  peu  pins  vite 

(tendant  les   bras  à   Alladino 


-   gue 


En  animant 


l'n  peu  pins  vite 


M    à  am 
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(Alladiuo   accourt   ------  .  et  l'enlace  <mi  étouffant  un  sanglot  ) 

Aceeler .    -  -  -  -  -  -  -    Cédez 

à- Il 


Très   modéré 
AHIAXE 


D.  &  P.  «572 


En  animant  diins    l'expression 

ARIANE    (  regardant  avec  étonueinent  Sélysetta  et  les  autres  femmes 


Il3 


J-J.  Mais        toi-mè     .      me, 

En  animant  dans  l'expression 


tu     ne    ris  pas     en.co  - 
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En    animant 


ges  -  tes       de      vos    yeux  in  _   cré     _      du 


les  .  Vous     rie     vouJez   pas 

En    animant 


Codez 


Modère 


à    la  bon  -   ne  nou  -        -   vel 
-Cédez 


D.  &  F.  6572 


n5 


k.'-. 

? 

' 

.7 

'T"""! 

-bres 

et 

les 

grands 

jar  - 

dins 

verts 

qui    fleuris 

sent 

là- 

poco  ff 

J                          

J^ 
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En  animant  insensiblement 


D.A  P.S57Ï 


"7 


lu  peu  <:l;irg;i 


l'omme  précédemment 


A.vez-vous  oubli-e 
lu  peu  élnr^i 


Comme  préeédemment 


j_ 

a.? 

El  .  le 

ri 

.  ait 

m  / 

*- 

tout    à 

• 

l'heu 

*e, 

Ê* 

•  ^ 

corn 

me  el 

.    le 

m- 

p 

J 

BST^ 

La 

« 

JÉ. 

?$*■  « 

• 

-« 

— ' 
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n.S 


.v.aient 
En  animant 


en  chan 


fyy  yyy*  '•  ^  ^  ^  W 


A  ce  moment,  une  des  gouttes  d'eau  qui  suintent  sans 
interruption  (lu  haut  des  voûtes, tombe  sur  la  flamme  de  la 


n.s.  P.  «572 


H9 


lampe  qu'Ariane  tendait  devant  elle  en  se  tournant  vers  la  portent  brusquement  l'éteint  dans  un  dernier  très 
Bâillement  de  la  lumière.  La  nourrice  pousse  un  eri  de  terreur  et  Ariane  s'arrête, de'concerte'e. 


En  retenant  beaucoup 

A 


Lent 


dans  les  ténèbres 
a  Cs  ''  mi -voix 


Lent 


Où   è.tes-vous? 
rt      SKLYSETTE  Cn 


ci,       prenez  ma  main,         ne  vous  éloignez  pas; 
Lent 


D.  4  F.  6.)  72 
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Assez  lent,  sans  traîner 


".0  0  0  0     é     m- — r* 
N'apereevez-vouspaslagrandelueur  pa   -   le  quié.clai.retoutle  fond_de  laderniè  -  re 


non, ce  sont  tes  yeux-, tes  beaux  yeux  é.tonjiés         qui  grandis 


WLJ 


D.,vF.  «572 
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Plus  vite 


Cédez 


Elle  va  vers  le  fond  cie  la  srène  et  promène  à  tâtons  les  mains  sur  la  muraille. 


En  animant  légèrement 


Elargi 


I.ci c'estlamurail.le...  Icienco     -     re...         Maisplushaut,  cenesontplusdes 

Elargi 

En  animant  légèrement  ^        Â~A 


PJJ3fen5  M 


tftfflt 
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1"  Mouv' 


Assez  aiiimr 


Cédez 
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Plus  animé  et  en  serrant  Insensiblement  la  progression 


Non,       non,       n y  touchez  pas 


on  dit  que  c  est  la  mer 


Plus  animé  et  en  serrant  insensiblement  la  progression 

A  A 


qui  baigne  les  mu  _ 


.trer!... 
MÉLISAXDE 


C'est    a    cau.se    de     la     mer  que     la     ïu.eur    est 


D.4  P. 6572 
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ARIANE 


Cédez 


an  Mouv1  Retenu 


au  Mouv' 


Les  femmes  épouvantées  reculent  et  se  car-hent  derrière  un  pilier  d'où 
elles  suivent  de  leurs  yeux  agrandis  tous  les  mouvements  d'Arian'1. 
Retenu     . 


BELLANGERE 


Mes  pau    .    vres,  pau    -    vres 


Elle  es.sa.ye    de  l'ou.vrir!... 
au  Mouv'  Retenu 


Très  mode'ré  et  soutenu 


sœurs!        Pourquoi  voulez-vous  donc  qu'on  vous  dé  li  vre  si  vous  a.do.rez     vos     té. 


Très  modéré  et  soutenu 

es//ress. 


D.J.  P.  6572 


En  animant  un  peu 


Retenu 


127 


_nè      _     bres;    et  pourquoi pleuriez-vous  si  vous  e'.tiez  heu  .   reu        .        ses?  OhL 

En  animant  un  peu  Retenu 

~JL  A 


Un  peu  animé 


Un  peu  animé 


Vn  peu  animt; 
8 


les  barres  se  soulè -vent;  les  battants  vont  s'ouvrir!.  ..attendez!.. 

Un  peu  animé 


Los  lourds  battants  d'une  sorte  do  vaste  volet  intérieur  se  se'parent  on  effot.tandis  qu'elle  parle  encore, 
mais  seule, une  lueur  très  pâle  presque  sombre  et  diffuse. e'claire  l'ouverture  arroudie  de  la  voûte. 


D.iF.«.">72 
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ARIANE    continuant  sa  recherche 


ble!...  Qu'ya-t-ilsousmesmains?...     Est-ceduver     .    re?  est-cedumar   .    bre?... 


En  animant  de  plus  en  plus 


fin     ,-ti     -mit    nn    -wri     ♦  ■«il  ,-,,,\-..,      ~       ,.«..    _.—4    J_  


yrr^t 


On  di-rait  un  vi.trail qu  on  a  cou-vert  de       nuit... 

En  animant  de  plus  en  plus 


Mes   on_gles  sont  bri  - 
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fl    ty 

Assez  vite- 

-ses  . . . 

Où    s 

ont    -    el . 

les  vos    que  .    .    nouil  . 

LÉ 

-    les?..      Sé.ly. 

1  «Û  ':             ^ 

^""7-^ 

t 

Assez  vite 

'**!        , 

ptùff                   -L 

cresc  . 

f            ~y 

^    "f               J^ 

■^_i~ 

HV 

Un    seul      de      ces     oail   -    loux  qui  sont    là  par  mil.liers  sur   le        sol!... 

Iti 


(Sélysette  accourt  tenant  une  pierre  et  In  lui  donne 


Très  légèrement  retenu 


<  ■  t-r  i  r    T-i-  r  ■      i 


ï 


Voi     -     ci  la         clef 

Très  légèrement  retenu 


D.4  P.  6572 


i3o 


Plus  retenu  Ani  ,ie 


Elle  donne  uu  grand  coup  dans  la  vitro;  un  dis  carreaux  éclate  et  une  large  e'toilo  éblouissante  jaillit  dans 
les  ténèbres.  Les  femmes  poussent  un  cri  de  terreur  presque  radieux;  et  Ariane, ne  se  possédant  plus  et  tout 
inondée  d'une  lumière  de  plus  en  plus  intolérable,  brise  à  grands  chocs  précipités  toutes  les  autres  vitres  dans 
sorte  de  délire  triomphant. 


Sô. 


n.i  F.  6572 


i3i 
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je     ne  peux  plus  me    re-dres  -    ser; 

3 


n.4  P.  6572 


i33 
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iV+ 


Eu  codant    légèrement 


.clairs!..  Je  suiscouver.te    de  mer  .       .  veil  -  -    les,  je    ne    vois     rien  ^      et         j'en    .    tends 

j. .  . En  cédant   légèrement 


liers    de     ray.ons  ac  .   ca  .       .    b lent  mes  o   .    reil   .  _     les,  je     ne     sais      où   ca-cher  mes 


En  reprenant  peu   à  peu  l'animation  du  début 

i ; — n  i •/    .  > 


yeux, mes  deux  mains       n'ont  plus        d'om    -      bre,  mes   pau-piè.  res  m'é-blou. 

,     JJ»  2  4  *'"  reprenant  peu  "•  peu  l'animation  du  début 


D.5,  F.  «">7'2 


135 


is  .  .    sent   et     mes    bras  qui        les  cou.       .  vrent,     les     cou.vrent      de  lu. 


-i        P^~h    T      f  r  r  r  r-  <>p  i 


vous  ? 


Ve    .     nez  tou  -      -  tes,    je       ne    peux  plus        des. 


Tt.v  F.  «572 
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A  ces  cris,  Sélysettc  et  Mélisnnde  sortent  de  l'ombre  où  elles  s'e'taient  réfugiées,  et,  les  mains  sur  les  yeux 
pour  traverser  des  flammes,  courent  à  la  fenêtre  et,  tâtonnant  dans  la  lumière, montent  6ur  la  pierre  aux  cotés 
Très  la  rire 
8 


comme 
d'Ariane. 
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baisser  la  tête.  Il  y  a  alors  un  instant  de  silence  ébloui,  durant  lequel  on  entend  nu  dehors  le  murmure  de  la  mer,  l<s  caresses 
du  vent  dans  les  arbres ,  le  chant  des  oiseaux  et  les  clochettes  d'un  troupeau  qui  passe  au  loin  dans  la  compagne  . 
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La  même  salle  qu'au  premier  acte.  Los  pierreries  «parées  scintillent  encore  dans  les  niches  de  marbre  et  sur 
les  dalles.  Entre  les  colonnes  de  porphyre  des  coffrets  ouverts  débordent  de  vêtements  précieux.  Il  fait  nuit  dehors- 
nuls  -us  les  lustres  allumés,  S%sette,MéIisande,Ygraîne,  BeHangère  et  Allodinc  d.-beut  devant  de  grands  miroirs,' 
achèvent  do  nouer  leur  oheveiure.dïajuster  les  plis  de  leurs  robes  e'tiucelontes, de  se  parer  de  fleurs  et  de  btfoiut,  tandis 
qu Ariane, allant  de  lw  ù  l'autre, les  aide  et  les  conseille.  Ln  fenêtres  sont  ouvertes. 
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Entre  par  une  porte  latérale,  la  Nourrice  haletante,  e'chevelee.      ^^  xuCBHICE 
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Les  femmes  affolées  poussent  un  cri  do  terreur  et  courent  autour  de  la  salle  pour  chercher  une  issue. 
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Selysette    in  mite   e'p-almnen't   aux   fenêtres. 
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Toutes  s'élancent  aux  fenêtres,  se  pressent   sur    le  balcon  intérieur  et  regardent  dans  la  nuit  . 
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Les  femmes  parlftut  à  la  foule 
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Les  femmes  descendent  l'escalier  qui  conduit  aux  fenêtres ,  reculent  vers  le  fond  de  la  salle, et  s'y  tiennent 
étroitement  groupées  dans  l'attitude  de  l'attente  terrifie'e.  Ariane  suivie  de  la  Nourrice  se  dirige  vers  la  porte 
qu'elle  ouvre  à  deux   battants  . 
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On  entend  un  bruit   de   foule    qui    monte    l'escalier,  des  hurlements,  des  chants,  des  rires,  dans  la  clarté 
rouge  des  torches  . 
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Enfin, les  premiers  hommes  de  la  foule  paraissent  dans  l'encadrement  de  la  porte  qu'ils  remplissent  tout  entier, 
mais  sans  franchir  Le  seuil.- Ce  sont  des  paysans,  les  uns  farouches,  les  autres  réjouis  ou  intimidés.  Leurs  vête- 
ments, par  suite  de  la  lutte, sont  déchirés  et  en  désordre.  Ils  portent  Barbe-Bleue  solidement  garrotté, et  s'arrêtent  un 
ff  i.         3 7  .11.  3 
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moment, étonnés  à  lu  vue  rt'Ariiinc  qui  s.    dresse  dorant  nm  ,  «rave,  calme  et  royale  Tandis  que  vers  le  fond, 

parmi  les  paysan-  qui  en nbrent  l'escalier  et  ii"  voient  point  ce  qui  se  passe,  les  poussées,  les  hurlements, les 

rires,  continuent   puis   s'éteignent  en  chuchotements   respectueux  et  intrigue's._  A  l'instant  où  la  foule  a 

•  uvahi  ta  porte, les  cinq  femmes  sont  tombées  Instinctivement  et  silencieusement  à  genoux  au  fond  de  la  salle  . 

■'/, 
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En     retenant 

JT» » f— +■ 


^EteÉ 


chut  1    chut  !. 


I 


PP 


-f ]<—f f 

I 
chut  ! chut  ! 


H — «- 


perdendo&i 


TÇ 


1P 


1)^5»- 


ZJ$?> 


perdrndosi 


En     retenant 


Très    modéré 

ON  VIEUX  PAYSAN,    ôtant  son  bonnet,  et  le  roulant  d'un  air  gêne'. 
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R  i 
..LE  VIEUX   PAYS  IN 
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Où    faut-  il 

qu'on 
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le   por  . 
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Ils  déposent   Barbe-Bleue  . 


Comme  précédemment 


Là,  voilà.  Il  ne  bou-ge-ra  plus . 

Comme  précédemment 
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ARIANE 
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Animez  un  peu 


Découvrant  sa  poitrine 


.  chap  .  pe  . . .  Voyez ce  qu'il  m'a  fait . 

1"  PAYSAN 


A  Kl  ANE 


Très    modère 
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1        S       ' 

6 

Laissez-nous  ; 

il  est 

tard; 

vous  reviendrez . . . 

Retournez  au  vil 

la.ge; 

¥■      ijî: 

i  9  9^-' — . 

\>f 

1 

i: 

r     . 

1 

^ 

D«   - 

'".?-' 


Vrai,        vous  e'.tiez        trop      bel.     .   le... 

Cédez  très  peu 
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Ce  n'e'Jait  pas  pos.si 
au  Mouvt         r — 


.     ble  . . 
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Ariane  ferme  la  porte  . 


lTn   peu   retenu 


Elle  se  retourne  et  voit  les  femmes  à  genoux  au  fond  de  la  salle. 
Calme 
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U-ne  blessure  au  cou...  Cen'estrien,  la  plaie  n'est  pas  pro  -  fou  .      -de. 


En  animant  un  peu 


^f  *  ïiJyj    i  »Tj  j  ;;u;>j-jV'i,j  kj^h-^ 


Une  au  bras 
En  animant   un  peu 

la 


Les  bles-SU-  res  au     bras  ne  sont  jamais  bien  gra 
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poco  marc . 

En  retenant  par  degrés 


Pendant  qu'Ariane  parle  ainsi,  les  femmes  se  sont 
rapprochées,  une  à  une,  «ans  rieu  dire,  et  penchées  ou 
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.SKLYSETTE 


Apportez-nous  de  l'eau pour  laversesblessu. 

LA  XOCRRICE 
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Un   peu  plus  animé 

u  tt  BKLLANGÈRE 


23 1 


Vu   peu  plus  anime 


Voi-ci   monvoi-lc  blanc. 


Il    e    -  touf    .      .       .    fe,  voulez-vous   que  je  lui  soutien    -    ne    la 


1 M  *À*r}j  r.  r,  i  n  iqfe^V_  V_^  ri  i  ^ 
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Regardez  comme  il  souffre...       il  n'est  plus  si  terri. ble... 


y= 


I — ô — I     r 


V'i'  J' i'  j  1    *  j^ihe 


Avez-vous  un  peu  d'eau?..        Son  vi . 


.  sage      est  cou.vert  de  poussière  et  de 
ÏGRAINE 


l 5 1    i- 


SELYSETTE 

"T-1    '       3      ' 


Ce  sont  ces  liens  qui  l'e'touf    .     fent...  Ils  ont  serré  les  cor.  des  àbroy-er  un  rocher 


D.  &  F.  6572 


F 


234 


ARIANE 
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Elle  coupe  un  à  un  les  liens  qui  enserrent  Barbe-Bleue. 
Modéré 
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Quand  elle  arrive  à  ceux  qui  lui  maintiennent  les  bras  derrière  le  do.    In  Y,„      I      ,   • 

Un   peu   retenu  nernere  K  dos,  la  Nourrice  lui  saisit  les  mains  p„„r  l'arrêter. 

LA  NOl'IlfllCK  au  Mouv'  (mu 
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RP'-  tranche  les  dernier  liens.     In  silence  durant  lequel  on  entend  les  respirations  anxieuses. 

-,     .  /    ,  Retenu  A 

Modère 


Quand  Burbo-Bleue  se  sent  libre,  il  se  dresse  lentement  sur  son  séant, étire  ses  bras  engourdis  remue  les  mains 
Assez    lent  p: 


regurdo  attentivement  chaque  femme  en  silence  ;  puis  il  se  met  debout  en  s'appuyant  au  mur   et   demeur 


allant  à  lui 
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Barbe-Bleue  Iôvo  les  yeux  et  regarde  Aria 


ne  qui  s'approche. 


molto  espresa 


Elle  lui  donne  un  baiser  sur  le  front. 
En  animant  un  peu  par  degrés 


Barbe-Bleue  fait  un  mouvement  instinctif  pour  la  retenir. 


Elle  se  dégage  doucement  et  se  dirige  vers  la  porte,  suivie  de  la  Kour 
Assez  lent 
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SELYSETTE,s'élaiH'aut  après  elle  et  l'arrêtant.  1 5 — 1        '      3 


J  =  J 


Cédez      *T"  Peu  Plus  le,lt 


Loin       d'i  .        _    ci;..  là -bas, où  l'on  m'attend  en  . 


-   co    .         .    re... 


En   animant 


r~r~-      1» 


M'accom      .      pa-gnes-tu, 

En    animant 
y/turc,  espress. 


Se'.ly    -    set     .     te? 
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Cédez  ^Ç-S^IL.  retenu 
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En  animant  très  peu 


PPP 


YgrainA  11*1  tourne  pas 

la  tête . 

Cédez 

ui  Mouv1  (A-,*''/,  lent) 

4-^ 

U    h*      #*■ 

T  T  »f — 
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~~^s-.     j"     _ 

I 

1 
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/*0C0    rinfz     dim . 
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i    —       esp  refis. 
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Cédez  à  peine 


'r'.  A  F.  f>37 
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t.    -r 

• 

Elargi 

m.      tf       v '  |        _i V» ^ P il "Ti              trn          ■         ||  lr 

^?  "    * 

mnnHft 

r— 

non 

.  dé 

Elargi 

d'es    .    pé  _ 

'Vf 

<f 

>- 

^ 

#*y* 

'j  • 

__  -* 

A 

A 
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s 

tJ 

^L 

+ 

En   animant 


Retenu 


fe 


Lent  (M'di>  l'Introduction  do  l'Acte  II)  Très   retenu 


^^ 


^ 


uBELI-AXGKIiE,  BÈchcment 


Non. 


Je  m'en    i  -  rai 


LentfM'do  l'Introduction  de  l'Acte  II)    ,y  Très    retenu 


/si,  W#\ 
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En  animant  par  degrés  A  ces  mots,  AUadine  court  il  Ariane 


Al.la     .     di    .      .      .    ne?.. 

En  animant  par  degrés 


k  =r      =*-      >-       >- 

û±  à  i  j> 


A    3 


ra  Jette  dans  ses  bras  et,  parmi  do 
Plus  vite 


I>.  A  F.  «572 


Ariane  l'embrassant  à  Sun  tour  et  se  dégageant  doucement ,  tout  en  larmes. 
Modéré 
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ARIANE 

En    retenant 

Lent 

|- 

Reste   aus.  si, 

Al.la 

.     di  -    -     -    ne .. . 
En    retenant 

Lent 

A  .  dieu, 

,    J 

.■'    >~                                   ^ 
_.■'    p  marc  .           dim  . 

û  «4 

i: 

^ 

/ne no  p 

M    ffft"                                          -                                        -| 

= 

j± = 

s-1 

•T-    ^ v 

J* 

pp 
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En    animant 


Assez   lent 


Soy.  ez      heu    .     reu  - 
En    animant  Assez  lent 


Elle  s'éloigne  lentement,  suivie  de  la  Nourrice. 


<à 


tA  n    h   fà     1    !,j  j 
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Les   femmes  se  regardent ,  puis   regardent    Barbe-Bleue   qui   relève   lentement  la  tète 
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En    animant     un  ^lieu 

A 


RWlangère  et  Ygraine   vont  fermer  la   port 
Moins   lent  que    précédemment 
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Un   sileuce  .  _ 

En    retenant 


Assez  lent 
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La  tuile  tombe 
PP 


P^ 


FIN 


fMHTÎTïïim 
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